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ACHILLE FUNI / VENUS
Geschenk des Ministerpräsidenten Benito Mussolini an das Museum in Lausanne, angekauft an der Ausstellung
italienischer Malerei im Kunstbaus Zürich, April 1927 (Cliche des Katalogs)

DAS NEUE ITALIEN
Die Ausstellung moderner italienischer Malerei im

Zürcher Kunsthaus, die nun sehr bald durch eine

hervorragende und für die Veranstalter im höchsten Grade

ehrenvolle Ausstellung von Werken Oskar Kokoschkas

abgelöst ist (s. das gleichzeitige Heft der »Annalen«), hat

gewiss viele Freunde veranlasst, sich etwas näher nach

dem Aspekt der heutigen italienischen Kunst zu erkundigen.

Wir möchten hier ein paar Dokumente aufreihen,
die sehr deutlich den scharfen Kampf widerspiegeln, der

heute zwischen Anhängern der Tradition und den Moder-

nisten in Italien ausgefochten wird.
An der Zürcher Ausstellung trat vor allem die Figur des

frühverstorbenen jimedeo Modigliani überragend hervor;
ihm stellt sich jener gleichfalls jung dahingegangene
Architekt Antonio Sanl'Elia zur Seile, auf den Alberl Sar-

loris im folgenden aufmerksam macht, und dessen

Projekte ein erstes Signal waren für die nun langsam in
Erscheinung tretende Neuorientierung der italienischen
Baukunst. Aus verwandter Gesinnung heraus plädiert in
seiner bezeichnenderweise französisch geschriebenen
Zeilschrift »900 < (Novecenio, Cahiers d'Italie et d'Europe)
Massimo Bontempelli für die Abkehr von der für Italien
ganz besonders lastenden Tradition. Glr.

MASSIMO BONTEMPELLI, CONTRE LA TRADITION!
Je voudrais bien connaitre le miserable qui a mis le

premier en circulation ce mot d'ordre: <il faut se renouer
ä la tradition».
11 sera difficile de l'identifier. Tant mieux pour lui,

parce qu'on devrait s'en saisir immediatement, le fouetter

182



^K

I
r -

¦ e
f

i

¦ jMm\ "^^ J

|äafl|

H

¦
¦

¦ 3b-'

Vv-;"'

1

AMEDEO MODIGLIANI t 1920 / MARIE, DAS MÄDCHEN AUS DEM VOLKE
(dielte des Katalogs der Ausstellung italienischer Malerei im Zureiter Kunsthaus, April 1927)

en place publique, et le pendre sans autre forme de

proces.
Son geste a ete plus nefaste que celui du monsieur qui

a introduit la cocaine. La manie de la cocaine n'a saisi

que de parfaits imbeciles, tandis que la manie de la
tradition a pris aussi des individus, non pas certes de

premiere force, mais qui avaient quelque lueur d'intelli-

gence, et que cette manie a rendu completement inutiles.

Le fait est ineroyable: il y avait des hommes serieux, qui

l'irent bien la guerre, et qui au retour trouverent cette

formule qui les rendit steriles. Nous avons des jeunes gens

qui savent se battre, qui ne vont pas ä l'opera, qui savent

faire belle figure avec les femmes, et qui un beau jour
se sont laisses raccrocher par la 'tradition».
Ces gens ne savent pas que la tradition est bien la chose

la plus etrange qui existe. Elle n'existe meme pas du

tout: c'est une formule a posteriori, une fiction juridique
avec laquelle l'Histoire litteraire arrange tout.

Et eile arrange bien. La tradition est une route qui fait

n'importe quel detour, le plus long comme le plus tor-

tueux, pourvu qu'elle ramasse tout ce qu'il y a de bon.

Ces badauds voient de loin la belle route qui prend au

passage Dante et Boccace, Petrarque et Laurent le Ma-

gnifique, Saint Bernardin, l'Aretin, Leopardi; ils y voient
l'Arioste et Parini et d'autres aussi. Mais ils ne savent

pas que vus de pres, Poliziano etait un coup donne dans

l'estomac ä la tradition de Pelrarque, l'Arioste un grand
defi ä la tradition de Dante, Manzoni la rebellion la plus
efi'rontement ouverte contre la «glorieuse tradition des

conteurs nationauxx Et je ne dis encore que les choses

les plus courantes.

Ils ignorent encore une autre chose: qu'il y en a toujours

eu, de ces rates qui sucent leur plume devant leur ecri-

toire en se demandant comment se renouer ä la tradition,
et que l'histoire de la poesie les a toujours repousses.
La tradition existe bien, et il n'est pas vrai qu'elle soit

une invention; mais eile est faite d'une intime continuite

profonde entre des manifestations nouvelles et inatten-
dues. Chacun des auteurs que la tradition accueille est

un rebelle contre l'aspect traditionnel qui l'a immediate-
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ment procede: c'etait un qui s'en fichait tres

devotement. Aussi bien voici le seul moyen
de «se renouer ä la tradition le secret: s'en

ficher. («900 No. 3, printemps 1027)

Bätiment avec ascenseurs exterieurs, galerie,

passage couvert sur 3 plans de rues (ligne
de tramway, rue pour autos, passereile me-

tallique) phare et telegraphie sans fil (1914).

PROJETS DE L'ARCHITECTE
ANTONIO SANT'ELIA

(f 1916) (Cliches Boutvbedrijf)

ARCHITECTURE FUTURISTE ITALIENNE
L'art moderne peu! vivre aujourd'hui saus defenseurs.

Cependant, quoique son action bouleversante le place

au premier plan dans la vie contemporaine, il n'appar-
tienl pas encore ä la masse, au grand public. L'architecture

plus specialement demande d'etre expliquee et

comprise. Si pour la generalite le futurisme consiste ä plai-

santer, si la societe veut y trouver un esprit de coiffeur
el d'arriviste sans foi. nous n'hesitons pas ä affirmer

qu'avec Dotlori et Paladini le futurisme entre actuelle-

menl dans une phase classique. Depouillement des

Clements inutiles et superflus, respect du passe et de la

viaie tradition, distribution harmonique des moyens li-
neaires et colores, possession rythmique des contrastes

et assonnances, recherche d'un style specifiquement
decoratif: telles sont les donnees formant l'assise d'un

futurisme purifie, dont l'evolution derniere est condensee

dans ces paroles: faire consciemment de l'art moderne.

L'architecture futuriste, creee en 1914 par Antonio Sanl'-

Elia, rompt brutalement avec les modes de construction

jusqu'alors usitös; eile surpasse et abat profondement les

resultats du XIXe siecle et ne leur laisse qu'une valeur

retrospective ou de curiosite. Elle oblige aussi tout
artiste sincere et conscient ä s'elever violemment contre le

putanat de l'architecture italienne contemporaine, com-

merciale et foncierement degoutante. Toute fausse ceuvre

n'aura aucun rappel dans l'histoire; calme ou agressive,

l'architecture moderne devra avoir un caractere nettement

marque, etre le resultat de l'unite absolue et du

constructivisme le plus serre.

Antonio Sant'EKa s'est insurge contre la degenerescence
des traditionnalistes. II nous a enseigne qu'il y a lieu
d'etre moderne toujours, ä tout prix, constamment. Son

architecture fondee sur le dynamisme des lignes obliques
et elliptiques ouvre un grand horizon aux audaces mo-

dernistes. Emploi de materiaux caduques et transitoires,

chaque generation devra creer sa ville, importance de

l'ensemble urbain contre la fantaisie fractionnaire des

faiseurs de petites pieces et autres matadors de

l'architecture, personnalite exuberante, habilete ecrasante du

balancement el de la mesure, exaltation de la temerite,
destruclion de toute habitude plastique et lineaire: autant

de problemes attachants que l'architecte futuriste doit

resoudre.

L'unique faiblesse de Sant'Elia est peut-etre celle d'avoir

trop meconnu l'importance des lignes perpendiculaires
et horizontales, les formes cubiques et pyramidales parce

que statiques, opprimantes et graves. L'architecte hollan-

dais Oud nous en a donne un dementi formel. Antonio
Sant'Elia est mort tres jeune ä la guerre en 1916. Virgilio
Marchi et Mario Chiattone continuent son ceuvre avec

beaucoup moins de genialite. Une quantite de projets de
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ANTONIO SANT'ELIA

Maison ä gradins avec ascenseurs sur 4 plans de nies (1914)
En bas: La ville futuriste. Gare d'aeroplans et de trains avec funiculaires et ascenseurs sur 3 plans de rues (191t)
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Marchi sont irrealisables et sans consistance: ils u'ont

qu'une valeur polemique. Le Bar du Theätre Bragaglia
de Rome est sürement l'ceuvre la plus reussie et la plus

complete. Elle ouvre certainement une quantite de possi-

bilitcs nouvelles ä l'architecture d'avant-garde. Avec

Bragaglia et Prampolini, Marchi s'est aussi occupe de re-

novalion theätrale et nous estimons ((ue ces trois artistes

futuristes ont contribuc au redressement du bon sens et

de l'hygiene artistique.
L'architecture futuriste, basee sur le choc des volumes,

est la consequence d'une mecanisation de l'esprit vital.
Elle est aussi l'apologie du goüt du leger, du pratique,
de l'ephemere, de la vitesse, du lumulte, de la mobilite.

Elle accepte les materiaux les plus vils et les plus vul-

gaires. Elle fait grand cas de la vie souterraine, eile

renouvelle completement la vaste disposition des plantes,

le probleme des routes et des Communications interieures
et exterieures de l'edifice. Porter la vie creatrice de

l'artiste.dans le mouvement de la grande activite, semer

et feconder les germes d'une nouvelle architecture adap-

tee aux exigences du lieu, du temps et de l'espace dans

le pays oü apres dix ans de sa mort le genie de Sant'Elia

est encore meconnu, teile est la täche des jeunes architectes

modernes italiens. arch. Albert Sartoris.
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